
C;H ERS Patrons, si monVaud'ville

Voud amuse un peu,

Et que d'une main facile

On m'donn' son aveu
}

De cette clique célèbre

Que j'chant' aujourd'hui,

J'donn'rai l'oraison funèbre

Dans quelque temps d'ici.
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coMi»: .AINTE DU JUIF-ERRANT.

jfci A-il rien sur la terre

f^l ji f oit plus surprenant

OiK la grande misère

riu pauvre Juif-Errant 1

Q'ie, son sort malheureux

Pkii uit triste et fâcheux !

îJi ;our près de la ville

x^e Bruxelles en Brabant,

ï iS bourgeois fort dociles

i,->.;côstèr' en passant.

Jat lais il n'avaient vu

Ju'omme si barbu.

:^oi habit, tout difforme

Leui fit croir' que cetlwmmc

Elai'; tort étranger.

Portant, Comme ouvrier

D'vant lui un tablier.

On lui dit : Bonjour nmttrc,

De grâce accoroez-nou»

T.a satisfaction d'être

Un moment avec vous :

N». lous refusez pas,

Tard»» un peu vof pas»
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